
Groupe AGÉCO           1995, rue Frank-Carrel, bureau 219         Québec (Québec)  G1N 4H9 Canada            418 527-4681 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Présenté à 

 

RÉELLES POSSIBILITÉS D’EXPORTATION POUR LES 

PRODUCTIONS SOUS GESTION DE L’OFFRE 

 

Janvier 2019 

Rapport final 



Réelles possibilités d’exportation pour les productions sous gestion de l’offre, rapport final  

ii Groupe AGÉCO 

ÉQUIPE DE RÉALISATION 
 
 

Catherine Brodeur, agr. M.Sc., vice-présidente, études économiques, responsable du mandat 

Bertrand Montel, Ph.D., conseiller, recherche, analyse et rédaction 

Daniel-Mercier Gouin, expert, collaborateur externe 

Marie-Ève Lamoureux, analyste, appui à la collecte de données 

 
 
  



Réelles possibilités d’exportation pour les productions sous gestion de l’offre, rapport final 

Groupe AGÉCO iii 

RÉSUMÉ 
 
La présente étude, réalisée pour le Mouvement pour la gestion de l’offre, vise à évaluer le potentiel 
d’accroissement des exportations pour les produits sous gestion de l’offre au Canada. Les résultats 
montrent que les possibilités d’accroissement des exportations canadiennes de produits sous gestion 
de l’offre demeurent plutôt modestes, soit de l’ordre de 170 à 275 M$US au terme d’un horizon de 
7 ans, et ce, malgré la signature d’accords commerciaux. Ce potentiel de croissance, qui représente 
moins de 2 % du chiffre d’affaires des secteurs sous gestion de l’offre, apparaît insuffisant pour 
constituer un moteur de croissance des activités canadiennes de production et de transformation des 
secteurs du lait, de la volaille et des œufs. 
 
Ces perspectives de croissance limitées pour les exportations canadiennes de produits sous gestion 
de l’offre s’expliquent en partie par certaines caractéristiques des marchés d’exportation de ces 
produits. Parmi celles-ci, mentionnons : 

• une part relativement faible de la production mondiale échangée sur les marchés internatio-
naux; 

• une concentration importante des exportations provenant d’un nombre restreint de pays; 

• des échanges de produits à faible valeur ajoutée; 

• des barrières commerciales beaucoup plus présentes à l’échelle mondiale pour les produits 
laitiers et avicoles que pour d’autres produits agricoles; 

• des marchés potentiels déjà desservis par le Canada; 

• un impact de l’instabilité géopolitique sur les possibilités d’échange. 
 
 
ESTIMER LES POSSIBILITÉS D’ACCROISSEMENT DES EXPORTATIONS POUR LES SECTEURS SOUS GESTION DE L’OFFRE 

Le Canada est reconnu comme un grand exportateur de denrées agricoles, principalement pour 
plusieurs céréales et oléagineux ainsi que dans le secteur des viandes rouges. Dans d’autres secteurs, 
comme ceux du lait, des œufs et de la volaille, le pays a historiquement privilégié un système de 
régulation de l’offre permettant de stabiliser les prix et de garantir un revenu équitable aux 
producteurs et aux autres membres de la filière. Pour y arriver, ce système implique la mise en place 
de mesures tarifaires à la frontière ainsi que des mesures de limitation de la production (quotas). 
Certaines critiques à l’égard de la gestion de l'offre arguent que, par ce système, le Canada limite ses 
exportations et se prive de débouchés commerciaux potentiellement très intéressants. La présente 
étude visait à apporter un éclairage objectif sur cette question en estimant les possibilités 
d’accroissement des exportations pour les produits sous gestion de l’offre au Canada dans le contexte 
de régulation actuel. À partir d’une analyse approfondie des données de commerce international, des 
indicateurs à la fois quantitatifs et qualitatifs ont été développés afin d’estimer le potentiel réaliste 
d’accroissement des exportations des différents produits sous gestion de l’offre, en tenant compte 
de la concentration des marchés, des barrières tarifaires et non tarifaires, des pratiques commerciales 
et de plusieurs autres facteurs. 
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UN POTENTIEL MODESTE  

S’il est vrai que les accords commerciaux ouvrent théoriquement l’accès à de nouveaux débouchés, 
l’étude montre que les possibilités d’exportation qui en découlent pour les secteurs sous gestion de 
l’offre demeurent plutôt modestes. Le potentiel d’accroissement estimé pour les exportations 
canadiennes de produits sous gestion de l’offre serait de l’ordre de 170 à 275 M$US au terme d’un 
horizon de 7 ans, ce qui correspond à environ 2 % du chiffre d’affaires de ces secteurs. Cet 
accroissement des exportations, bien que significatif, apparait néanmoins insuffisant pour constituer 
un moteur de croissance des activités canadiennes de production et de transformation des secteurs 
sous gestion de l’offre. 
 
Le secteur laitier accapare entre 112 et 183 M$US du potentiel d’accroissement estimé des 
exportations de produits sous gestion de l’offre, ce qui correspond à environ 1 % du chiffre d’affaires 
du secteur canadien de la transformation laitière (11 G$US en 2017). En ce qui concerne le secteur de 
la volaille, la valeur d’exportations supplémentaires estimée est de l’ordre de 37 à 62 M$US, 
représentant entre 1 et 1,8 % du chiffre d’affaires actuel du secteur de la transformation de la viande 
de volailles (5,8 G$US en 2017). Les produits spécifiques représentant la plus grande part du potentiel 
d’accroissement des exportations sont les fromages fins et les fromages frais (37 % du total) ainsi que 
la viande de volailles (18 % du total). Aucun potentiel n’a été identifié pour les œufs et les produits 
d’œufs de consommation. 
 
Certaines caractéristiques des marchés internationaux des produits agricoles ont pour effet de limiter 
la capacité du Canada à augmenter ses exportations de produits laitiers et avicoles. 
 
UNE PART RELATIVEMENT FAIBLE DE LA PRODUCTION MONDIALE ÉCHANGÉE SUR LES MARCHÉS INTERNATIONAUX  
Le commerce international des produits laitiers et avicoles représente une faible part de leur 
production totale respective (10 % pour la volaille, 8 % pour les produits laitiers et moins de 5 % pour 
les œufs et produits d’œufs) et, conséquemment, une part relativement marginale du commerce 
mondial des produits agricoles et agroalimentaires. Au cours de la période 2008-2017, le taux de 
croissance des échanges commerciaux internationaux de ces produits est demeuré faible, 
particulièrement dans la 2e moitié de la période (2013-2017) où il a même été négatif pour les 
produits laitiers frais et le beurre. 

UNE CROISSANCE MODESTE DES ÉCHANGES COMMERCIAUX, LOCALISÉE DANS LES PAYS ASIATIQUES  

La croissance du commerce mondial de produits laitiers au cours de la période 2011-2017 est 
essentiellement attribuable aux pays asiatiques et très majoritairement à la Chine. Le lait maternisé 
et les préparations pour enfant à base de lait ont été les locomotives de cette croissance. Le Canada 
présente toutefois une balance commerciale largement déficitaire pour les produits laitiers 
(importations de 180 M$US et exportations de moins de 5 M$US). Du côté de la volaille, le commerce 
mondial a plutôt stagné, même s’il y a eu globalement une hausse de la production. Cette hausse s’est 
accompagnée d’une augmentation de l’autosuffisance, notamment en Asie où les importations ont 
diminué. 

DES EXPORTATIONS TRÈS CONCENTRÉES  

Le commerce mondial des produits laitiers et avicoles est dominé par quelques grands joueurs. Les 
exportations sont très concentrées et un nombre limité de pays assurent la grande majorité des flux 
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commerciaux, ce qui rend le développement de parts de marché à l’exportation difficile. La part de 
marché des trois principaux pays exportateurs de beurre, de lactosérum, de viande de volaille, de 
poudres de lait et de fromage se situe entre 60 et 80 %. Cela dit, le Canada est déjà un exportateur 
de produits sous gestion de l’offre, mais il reste un joueur relativement modeste. Par exemple, le pays 
est responsable de 1,25 % des exportations mondiales de produits laitiers. À l’instar de l’ensemble 
des produits agroalimentaires, 50 % des exportations canadiennes de produits sous gestion de l’offre 
aboutissent aux États-Unis. 

UNE COMPÉTITION SUR LES PRIX ET DES PRODUITS À FAIBLE VALEUR AJOUTÉE  

De manière générale, les prix d’exportation des produits laitiers canadiens sont alignés sur les prix 
moyens mondiaux d’exportation, ce qui permet au Canada d’être présent sur le marché international. 
Les prix d’exportation canadiens des poudres de lait sont légèrement inférieurs aux prix mondiaux, 
tandis que ceux des produits avicoles frais sont supérieurs. Dans ce dernier cas, ce sont surtout les 
produits congelés qui sont transigés, à des prix en phase avec les prix mondiaux. Les marchés 
internationaux de la volaille et des produits laitiers sont extrêmement concurrentiels. La compétition 
se joue essentiellement par les prix, et les produits transigés sont en forte majorité des produits de 
commodité à faible valeur ajoutée, tels que les poudres laitières et la volaille congelée. Par ailleurs, 
dans le secteur laitier, les accès récemment consentis par le Canada dans le cadre d’accords 
commerciaux sont principalement pour des produits à forte valeur ajoutée. Ce type de produits, 
comme les fromages fins, seront davantage importés par le Canada alors que le pays augmentera ses 
exportations de produits à faible valeur ajoutée, tel que les poudres de lait. 

DES BARRIÈRES COMMERCIALES IMPORTANTES DANS LES PRODUCTIONS LAITIÈRE ET AVICOLE À TRAVERS LE MONDE  

D’autres aspects importants susceptibles d’influencer le potentiel d’exportation sont les régimes 
tarifaires des pays ciblés et les mesures non tarifaires qui sont applicables aux produits canadiens 
visés. L’étude a permis de porter un regard actualisé sur les entraves au commerce pouvant avoir une 
incidence directe sur la capacité des exportations canadiennes à faire leur place sur les marchés 
d’exportation. Globalement, les produits laitiers et avicoles font face, à l’échelle mondiale, à des 
mesures non tarifaires beaucoup plus nombreuses que pour d’autres produits agricoles 
significativement exportés par le Canada, tels que la viande de porc, le blé et le canola. Pour plusieurs 
pays, les produits laitiers et avicoles sont des produits dits « sensibles », c’est-à-dire pour lesquels les 
pays souhaitent protéger leur marché national par des mesures tarifaires et non tarifaires. 

UN POTENTIEL SITUÉ PRINCIPALEMENT DANS DES PAYS OÙ LE CANADA EXPORTE DÉJÀ  

L’estimation des possibilités d’accroissement des exportations de produits canadiens sous gestion de 
l’offre à l’horizon 2025 a été effectuée autant pour les pays où le Canada est déjà présent que pour 
de nouveaux marchés. Plus de 85 % du potentiel d’accroissement des exportations se situe dans six 
pays vers lesquels le Canada exporte déjà les produits visés (États-Unis, Chine, Japon, Mexique, 
Afrique du Sud, Égypte) et repose donc sur la croissance des importations de produits canadiens par 
ces pays. 

LES CONSIDÉRATIONS GÉOPOLITIQUES ET STRUCTURELLES  

Certains potentiels d’exportation identifiés pourraient être compromis par les barrières commerciales 
associées aux conditions ou à la structure de marché. C’est notamment le cas des opportunités 
d’exportation estimées pour les œufs d’incubation vers le Mexique, qui s’avèrent peu réalistes en 



Réelles possibilités d’exportation pour les productions sous gestion de l’offre, rapport final  

vi Groupe AGÉCO 

raison de l’intégration verticale et horizontale des industries avicoles américaines et mexicaines. De 
même, la ratification de l’ACEUM, qui impose une surtaxe à l’exportation des poudres de lait, viendra 
affecter la compétitivité des poudres laitières canadiennes par rapport aux poudres américaines sur 
les marchés mondiaux, et ainsi compromettre significativement la réalisation du potentiel 
d’accroissement des exportations estimé pour ce produit. 
 
Certains marchés potentiels identifiés dans l’étude sont par ailleurs à la merci de facteurs 
géopolitiques pouvant affecter l’environnement d’affaires. Par exemple, la crise diplomatique 
déclenchée en 2018 entre le Canada et l’Arabie Saoudite pourrait nuire aux relations commerciales 
entre les deux pays. Dans le cas de la Chine, les événements récents sur le front des exportations de 
viande de porc et de bœuf ainsi que de canola montrent que la relation commerciale avec ce pays est 
aussi tributaire de la relation géopolitique. Enfin, les tendances protectionnistes des gouvernements 
de certains de nos principaux partenaires commerciaux pourraient aussi entrer en jeu de manière 
imprévisible. 
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1. CONTEXTE ET OBJECTIFS DU MANDAT 

Le Canada est reconnu comme un grand pays exportateur de denrées agricoles. Il est un joueur 
important dans le marché de plusieurs céréales et oléagineux ainsi que dans les secteurs porcin et, 
dans une moindre mesure, bovin. Dans d’autres secteurs, comme le lait, les œufs et la volaille, il a fait 
le choix historique de mettre en place un système de régulation de l’offre permettant de stabiliser les 
prix et de garantir un revenu équitable aux producteurs et aux autres membres de la filière. Cette 
régulation de l’offre implique en contrepartie, la mise en place de mesures tarifaires à la frontière et 
un retrait du marché international.  
 
Avec le courant de libéralisation des échanges et de mondialisation, une majorité de pays occidentaux 
ont progressivement démantelé leurs outils de régulation pour embrasser la logique du libre-marché, 
en privilégiant les soutiens directs à la production aux mesures de régulation des marchés pour 
soutenir le revenu des producteurs agricoles. Depuis de très nombreuses années, le système de 
gestion de l’offre canadien fait périodiquement l’objet de remises en question par différents acteurs 
de la société civile. Les nombreuses négociations récentes d’accords commerciaux (PTP, AECG, 
ALENA) ont ravivé les critiques à l’égard du système, arguant que, par ce système, le Canada se prive 
de débouchés commerciaux potentiellement très intéressants. 
 
S’il est vrai que les accords commerciaux ouvrent l’accès à de nouveaux débouchés, ils comportent 
toujours des gagnants et des perdants. C’est dans ce contexte que le Mouvement pour la gestion de 
l’offre (MGO) s’interroge sur les possibilités réelles d’exportation pour les secteurs sous gestion de 
l’offre qui sont vues par certains comme une contrepartie positive à une plus grande ouverture du 
marché canadien aux partenaires commerciaux de l’AECG, du PTP et de l’ALENA. 
 
L’objectif du mandat sera de documenter les réelles possibilités d’exportations pour les produits 
canadiens sous gestion de l’offre sur les marchés étrangers, étant donné le système de régulation 
actuel ainsi que l’encadrement réglementaire et les entraves non tarifaires au commerce 
international actuel. Plus précisément, il s’agira de : 
 

• caractériser les marchés internationaux de produits agricoles et de première transformation 
avec une attention particulière aux produits visés par la gestion de l’offre au Canada; 

• identifier les limitations au commerce des produits agricoles canadiens sous gestion de 
l’offre liés aux accords commerciaux internationaux; 

• identifier les limitations au commerce des produits agricoles canadiens sous gestion de 
l’offre liés à la présence de mesures non tarifaires appliquées par les pays importateurs 
potentiels; 

• analyser les possibilités d’exportation de produits canadiens sous gestion de l’offre. 
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Le rapport est organisé en trois parties : 

• La première partie dressera un portrait global des flux commerciaux internationaux des 
principaux produits agricoles avec une attention particulière aux produits sous gestion de 
l’offre au Canada (produits laitiers, œufs de consommation et d’incubation, volaille). 

• La deuxième partie portera sur les conditions d’accès aux marchés pour les produits 
canadiens et ceux des principaux pays exportateurs. Elle comprendra une analyse des 
accords commerciaux en place, des régimes douaniers et des barrières non tarifaires en 
place. 

• La dernière partie présentera une analyse des réelles possibilités d’exportation, pour le 
Canada, des produits sous gestion de l’offre vers les principaux marchés internationaux, en 
commençant par la méthodologie utilisée pour construire notre grille. 
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2. CARACTÉRISATION DES MARCHÉS INTERNATIONAUX DE PRODUITS AGRICOLES ET DE PREMIÈRE 

TRANSFORMATION 

2.1 PORTRAIT GÉNÉRAL 

• En valeur, le commerce des produits agricoles et agroalimentaires représente environ 7 % du 
commerce total de marchandises et commodités à l’échelle mondiale, proportion qui 
demeure relativement stable au cours de la dernière décennie (Figure 2.1). 

• Les produits laitiers, la viande de volailles et les ovoproduits représentent au total 8,5 % de la 
valeur du commerce international des produits agricoles et agroalimentaires, proportion qui 
est restée relativement stable au cours des dix dernières années (Figure 2.2) 

• Selon les produits agricoles et agroalimentaires considérés, la part de la production mondiale 
qui est échangée internationalement varie de façon significative (Figure 2.3). Pour les 
produits sous gestion de l’offre au Canada, cette part varie de 10 % pour la viande de 
volailles, de moins de 4 % pour les œufs et autour de 8,5 % pour les produits laitiers (sur la 
base des équivalents-lait calculés par la FAO1). 

• Au cours des dix dernières années, la part de la production échangée sur les marchés 
mondiaux est : 

• relativement stable pour les viandes de volailles et de porc, les œufs et ovoproduits, 
ainsi que pour les produits laitiers (après une hausse entre 2011 et 2012); 

• en croissance pour le blé et surtout les oléagineux. 

• Parmi les produits laitiers, la part de la production échangée sur les marchés mondiaux varie 
énormément : 70 % pour les caséines, 45 à 50 % pour les poudres de lait, 8 à 10 % pour le 
beurre et le fromage (Figure 2.4). 

  

 
1 Afin de pouvoir additionner et comparer les divers produits laitiers, la FAO a développé un modèle de calcul qui ramène les volumes 
de production de chaque produit laitier en équivalent lait à partir de leur coefficient de transformation (méthode de l’IDF). 
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Figure 2.1 
Évolution du commerce mondial de marchandises et de produits agricoles et agroalimentaires 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 

 

Figure 2.2 
Évolution du commerce mondial de produits agricoles et agroalimentaires et de la part des 

produits laitiers et avicoles 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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Figure 2.3 
Évolution de la part de la production mondiale de divers produits agricoles échangée sur les 

marchés mondiaux 

 
La production et les exportations sont exprimées en tonnes.  

Source : Groupe AGÉCO d’après OCDE et FAO (*). Les deux bases de données comptabilisent seulement les imports/exports 
extra-UE28 

Figure 2.4 
Évolution de la part de la production mondiale de divers produits laitiers échangée sur les 

marchés mondiaux 

 
La production et les exportations sont exprimées en tonnes. 

Source : Groupe AGÉCO d’après OCDE et FAO (*). Les deux bases de données comptabilisent seulement les imports/exports 
extra-UE28  
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• La croissance des volumes d’importations de produits laitiers provient avant tout du 
continent asiatique qui a accru ses importations de près de 15 millions de tonnes équivalent 
lait entre 2011 et 2017, soit les trois quarts de l’augmentation des volumes au niveau 
mondial (Figure 2.5). Nous pouvons aussi constater sur cette figure que l’ensemble des 
continents a connu une hausse des importations de produits laitiers entre 2011 et 2017, 
mais dans des proportions bien moindres que l’Asie. 

Figure 2.5 
Évolution des importations de produits laitiers, par continent, entre 2011 et 2017  

 
L’Europe inclut l’UE28, les pays des Balkans, la Fédération de Russie, la Biélorussie et l’Ukraine. 

Source : Groupe AGÉCO d’après FAO. Cette base de données comptabilise seulement les imports/exports extra-UE28 
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• En analysant l’évolution des volumes importés par les 10 principaux pays importateurs de 
produits laitiers entre 2011 et 2017 (Figure 2.6), il ressort que la Chine a très fortement 
augmenté ses importations (+ 7 millions de tonnes équivalent lait), beaucoup plus que les 
autres pays. Trois pays asiatiques (Indonésie, Malaisie et Philippines) ont doublé ou presque 
leurs volumes d’importation sur cette période, de même que le Mexique. 

Figure 2.6 
Évolution des importations de produits laitiers, par pays, entre 2011 et 2017  

 
Les pays sélectionnés sont les 10 principaux importateurs, représentant 53,5 % des importations mondiales en 2017. 

Source : Groupe AGÉCO d’après FAO. Cette base de données comptabilise seulement les imports/exports extra-UE28 
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• En ce qui concerne la viande de volailles, on observe une dynamique très différente avec une 
stagnation des volumes d’importations au niveau mondial entre 2011 et 2017 (Figure 2.7). 
Certains continents ont connu une décroissance (Asie, Europe) due avant tout au 
développement de la capacité de production locale. L’Afrique et l’Amérique centrale ont, 
elles, augmenté leurs importations. 

Figure 2.7 
Évolution des importations de viande de volailles, par continent, entre 2011 et 2017 

 
L’Europe inclut l’UE28, l’EEA, les pays des Balkans, la Fédération de Russie, la Biélorussie et l’Ukraine. 

Source : Groupe AGÉCO d’après FAO. Cette base de données comptabilise seulement les imports/exports extra-UE28 
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• La Chine (Figure 2.8) a réduit significativement ses importations de viande de volailles entre 
2011 et 2017 (près de 500 000 tonnes, soit une baisse de 25 %). De même, la Russie a 
diminué ses importations de près de 60 %, résultat de la mise en place, en 2014 et pour des 
raisons politiques, d’un embargo sur les importations en provenance des États-Unis et de 
l’Union européenne notamment, mais aussi du Canada. Cet embargo a stimulé le 
développement de la production avicole russe. 

• Certains pays ont importé plus activement : le Japon, l’Arabie Saoudite, le Mexique, l’Afrique 
du Sud et Cuba. 

Figure 2.8 
Évolution des importations de viande de volailles, par pays, entre 2011 et 2017 

 
Les pays sélectionnés sont les 10 principaux importateurs, représentant 54,4 % des importations mondiales en 2017.  

Source : Groupe AGÉCO d’après FAO. Cette base de données comptabilise seulement les imports/exports extra-UE28 

 

• En analysant l’évolution des volumes d’importations sur la dernière décennie (Tableau 2.1, 
page suivante), on peut distinguer deux phases très distinctes : une forte croissance entre 
2008 et 2012, suivie d’un ralentissement très marqué depuis 2013, avec, dans le cas des 
produits laitiers, un renversement total de la dynamique. 
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Tableau 2.1 
Analyse de la croissance des importations mondiales de produits sous gestion de l’offre pour la 

période 2008-2017 

 IMPORTATIONS ANNUELLES 
 
 

En milliers de tonnes 

TAUX DE CROISSANCE MOYENNE 

ANNUALISÉ 
 

Par période 

 2008 2012 2017 2008-17 2008-12 2013-17 

Viande de volailles 9 729 11 706 12 369 2,4 % 3,8 % 0,8 % 

Poudre de lait entier 1 996 2 258 2 497 2,3 % 2,5 % 0,5 % 

Fromage 1 928 2 331 2 493 2,6 % 3,9 % 0,6 % 

Poudre de lactosérum 1 613 2 606 3 078 6,7 % 10,1 % 3,3 % 

Poudre de lait écrémé 1 303 1 812 2 239 5,6 % 6,8 % 2,4 % 

Beurre 887 926 919 0,4 % 0,9 % -0,8 % 

Produits laitiers frais 278 429 298 0,7 % 9,0 % -7,1 % 

Remarque : Il ne s’agit pas ici de tonnes équivalent lait pour les produits laitiers, mais de tonnes réelles de chaque produit 

Source : Groupe AGÉCO d’après OCDE 

 

• Un segment de produits laitiers qui connaît une forte expansion est celui du lait maternisé et 
des préparations pour enfant à base de lait. Ces produits sont inclus dans le code SH 190110, 
avec des préparations à base de céréales. L’analyse à des niveaux plus fins de catégorisation 
des produits pour isoler les seuls produits à base de lait est difficile, car il y a des différences 
de nomenclature entre pays qui compliquent la réconciliation des données. Près de 60 % de 
l’augmentation mondiale des importations de préparations alimentaires pour enfant sont 
dus à la croissance des importations chinoises qui représentent aujourd’hui 38 % du 
commerce international, par rapport à 9 % en 2008 (Figure 2.9). 

Figure 2.9 
Évolution des importations mondiales de préparations alimentaires pour enfant, 2008-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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• Le Canada présente une balance commerciale très déficitaire pour cette catégorie de 
produits des préparations alimentaires pour enfant (Figure 2.10). 

Figure 2.10 
Balance commerciale du Canada pour les préparations alimentaires pour enfant, 2008-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après Industrie Canada 

• De manière générale, un nombre limité d’exportateurs concentre la plus grande partie des 
exportations mondiales (Figure 2.11). Dans le cas de la viande de volailles, il s’agit du Brésil, 
de l’Union européenne, des États-Unis, de la Thaïlande et de la Chine. Pour les produits 
laitiers, les principaux exportateurs sont la Nouvelle-Zélande, l’Union européenne, les 
États-Unis, la Biélorussie, l’Australie et l’Argentine. 

Figure 2.11 
Concentration de la part des exportations mondiales entre les trois principaux exportateurs et les 

cinq principaux exportateurs pour une sélection de produits sous gestion de l’offre, 2015-2017. 

Source : Groupe AGÉCO d’après UN Comtrade et International Trade Center 
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2.2 IDENTIFICATION DES PAYS CIBLES POUR LES EXPORTATIONS CANADIENNES 

• Afin d’identifier les principaux pays cibles vers lesquels de potentielles exportations 
canadiennes de produits sous gestion de l’offre pourraient se diriger, nous avons analysé 
l’évolution des importations au cours de la dernière décennie pour les différentes catégories 
de produits concernées. 

• Nous avons présenté les données pour les pays, excluant ceux de l’Union européenne, car 
ceux-ci importent très peu en provenance de pays tiers, l’essentiel des échanges étant 
intraeuropéens. 

• Il ressort de la Figure 2.12 et de la Figure 2.13 de la page suivante que : 

– Les moteurs du commerce international de produits laitiers sont, par la croissance de leurs 
importations : la Chine, Taïwan, l’Indonésie, la Malaisie, les Philippines, Singapour, la Corée 
du Sud, l’Arabie Saoudite, les Émirats arabes unis, l’Algérie, l’Égypte, le Mexique et la 
Russie; 

– Pour la viande de volailles, les principaux pays importateurs sont la Chine, le Japon, le 
Vietnam, l’Arabie Saoudite, les Émirats arabes unis, le Koweït, l’Afrique du Sud, l’Angola, la 
Russie, Cuba, le Mexique et les États-Unis. 
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Figure 2.12 
Évolution des importations mondiales de produits sous gestion de l’offre, 2008-2017 

Fromage Beurre 

  
Importations par l’UE28 = 62 % des importations mondiales, dont 97 % intra-UE28 Importations par l’UE28 = 53 % des importations mondiales, dont 98 % intra-UE28 

Lait et crème Poudre de lait 

  
Importations par l’UE28 = 67 % des importations mondiales, dont 96 % intra-UE28 Importations par l’UE28 = 15 % des importations mondiales, dont 99 % intra-UE28 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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Figure 2.13 
Évolution des importations mondiales de produits sous gestion de l’offre, 2008-2017 

Babeurre et yogourts Lactosérum 

  
Importations par l’UE28 = 67 % des importations mondiales, dont 99 % intra-UE28 Importations par l’UE28 = 42 % des importations mondiales, dont 97 % intra-UE28 

Viande de volailles Œufs  

  
Importations par l’UE28 = 19 % des importations mondiales, dont 94 % intra-UE28 Importations par l’UE28 = 48 % des importations mondiales, dont 98 % intra-UE28 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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2.3 ANALYSE DU NIVEAU DES PRIX SUR LES MARCHÉS INTERNATIONAUX 

• Les prix mondiaux des principaux produits laitiers sont relativement volatils (Figure 2.14) 
hormis pour la poudre de lactosérum (plus stable) et les poudres infantiles (augmentation 
constante du prix au cours de la dernière décennie). 

• Les prix mondiaux de la viande de volailles mettent en évidence une prime relativement 
constante pour les produits frais de poulet par rapport aux produits congelés (Figure 2.15). 

Figure 2.14 
Évolution du prix apparent des importations mondiales de certains produits laitiers, 2008-2017 

 
Le prix apparent d’importation est calculé en faisant le ratio entre la valeur en dollars (USD) et les volumes (tonnes) des importations 

Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 

Figure 2.15 
Évolution du prix apparent des importations mondiales de poulet, 2008-2017 

 
Le prix apparent d’importation est calculé en faisant le ratio entre la valeur en dollars (USD) et les volumes (tonnes) des importations 

Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre. 
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• Dans l’ensemble, le prix apparent d’exportation des produits laitiers canadiens s’aligne sur le 
prix apparent moyen mondial, sauf dans le cas du beurre (désynchronisation importante). 
Notons que, depuis 2015, le prix d’exportation canadien des poudres de lait et lactosérum 
est inférieur au prix mondial moyen (Figure 2.16) 

Figure 2.16 
Comparaison du prix apparent moyen des exportations mondiales et canadiennes de certains 

produits laitiers, 2013-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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• En ce qui concerne le prix apparent d’exportation de la viande de volailles (Figure 2.17), on 
constate que le prix canadien est largement plus élevé que le prix moyen mondial sauf pour 
le poulet congelé découpé (alignement des prix) et la dinde congelée découpée (prix 
canadien inférieur). 

Figure 2.17 
Comparaison du prix apparent moyen des exportations mondiales et canadiennes de certains 

produits de viande de volailles, 2013-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 

 

2.4 PROFIL DES EXPORTATIONS CANADIENNES DE PRODUITS SOUS GESTION DE L’OFFRE 

• La valeur totale moyenne des exportations de produits sous gestion de l’offre sur la 
période 2013-2017 est de 530 millions de dollars US, 686 millions si les produits transformés 
(préparations de viande volailles) sont inclus. 

• Les exportations de produits laitiers ont été relativement stables au cours des dernières 
années, hormis un pic d’exportation de poudres de lait en 2017 (Figure 2.18, page suivante).  

• En ce qui concerne les produits avicoles, les exportations d’œufs et d’ovoproduits sont 
stables. Parallèlement, les exportations de viande de volailles ont diminué, alors que les 
exportations de préparations de viande de volailles ont augmenté. 
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Figure 2.18 
Évolution récente (2013-2017) des exportations canadiennes de produits sous gestion de l’offre, 

en valeur (USD) 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 

 

• La part de la production laitière canadienne qui est exportée est passée de 1,6 % en 2011 à 
près de 10 % en 2017 (Figure 2.19), ce qui correspond à une augmentation de plus de 600 % 
des volumes exportés (exprimés en équivalent lait). Ce bond provient avant tout de 
l’augmentation des exportations de poudres de lait et de lactosérum. 

• Les exportations canadiennes de produits laitiers représentent 1,25 % des exportations 
mondiales totales en 2017. 

Figure 2.19 
Évolution de la production et des exportations canadiennes de produits laitiers, exprimées en 

équivalent lait, 2011-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après FAO 
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• La part de la production de viande de volailles canadiennes qui est exportée est restée 
relativement stable entre 2011 et 2017, variant entre 13 et 15 %, pour se situer autour de 
180 milliers de tonnes équivalent carcasse (Figure 2.20). Les exportations canadiennes de 
viande de volailles représentent 1,42 % des exportations mondiales totales en 2017. 

• En matière de pays de destination des exportations canadiennes de produits sous gestion de 
l’offre (Figure 2.21, page suivante), les constats suivants s’imposent : 

• Les États-Unis constituent la principale destination, hormis pour les poudres de lait. 
En valeur, les États-Unis représentent 62 % des exportations canadiennes totales de 
produits sous gestion de l’offre (moyenne de la période 2013-2017). Ils sont aussi le 
seul pays à importer plus de 50 millions de dollars de produits sous gestion de l’offre 
(moyenne de la période 2013-2017); 

• Seuls quelques pays reçoivent des exportations canadiennes supérieures à 
10 millions de dollars (moyenne de la période 2013-2017) : Philippines, Égypte, 
Taïwan et Mexique. 

Figure 2.20 
Évolution de la production et des exportations canadiennes de viande de volailles, exprimées en 

équivalent carcasse, 2011-2017 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après FAO 
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Figure 2.21 
Répartition des exportations canadiennes de produits sous gestion de l’offre, par pays. Valeur 

moyenne, 2013-2017 

 
Les pays représentés sont ceux qui font partie des trois principaux importateurs pour chaque catégorie de produits. 

Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre 
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Points à retenir : 

• Le commerce international des produits laitiers et avicoles représente une faible part de leur 
production totale respective, ainsi qu’une faible part du commerce mondial des produits 
agricoles et agroalimentaires. 

• Les exportations de produits sous gestion de l’offre se concentrent dans un nombre limité de 
pays; les 3 principaux exportateurs ayant une part de marché variant de 62 % à 82 % selon 
les catégories de produits. 

• En volume, le commerce mondial de viande de volailles semble avoir stagné au cours des 
dernières années alors que la production a augmenté. Les zones qui ont vu leurs 
importations en volume croître significativement sont l’Afrique et l’Amérique centrale. 
L’Asie, où la consommation a le plus augmenté, a réduit ses importations au profit d’une 
croissance importante de ses capacités de production et, donc, de son degré 
d’auto-approvisionnement. 

• La croissance du commerce mondial de produits laitiers a été importante sur la 
période 2011-2017 et provient avant tout des pays asiatiques. 

• Un segment de produits laitiers qui connaît une forte expansion est celui du lait maternisé et 
des préparations pour enfant à base de lait. Malheureusement, le Canada présente une 
balance commerciale très déficitaire pour les préparations alimentaires pour enfant, ce qui 
limiterait très fortement son potentiel d’exportation pour cette catégorie de produits. 

• Les exportations canadiennes de produits sous gestion de l’offre concernent principalement 
la viande de volailles, les poudres de lait et de lactosérum et le fromage. 

• De manière générale, les prix d’exportation des produits laitiers canadiens s’alignent plus ou 
moins sur les prix moyens mondiaux d’exportation. 

• Dans le cas des produits avicoles, les prix d’exportation du poulet et de la dinde, découpés et 
congelés, sont alignés sur les prix mondiaux. Par contre, les produits de volailles frais ou 
entiers ont des prix d’exportation nettement plus élevés que les prix moyens mondiaux. 
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3. RECENSION DES LIMITATIONS AU COMMERCE ET DE LEURS IMPACTS SUR LES POSSIBILITÉS 

D’EXPORTATION 

3.1 APERÇU DE L’ENVIRONNEMENT TARIFAIRE 

• Notre analyse de l’environnement tarifaire dans lequel s’effectue le commerce international 
des produits sous gestion de l’offre au Canada portera sur le taux moyen en équivalent 
ad valorem appliqué aux importations à travers le monde. 

• Le tarif douanier moyen comprend à la fois les tarifs selon le régime de l’OMC (NPF, nation la 
plus favorisée) et les tarifs préférentiels négociés dans le cadre d’accords commerciaux ou 
économiques bilatéraux ou régionaux. Les tarifs douaniers peuvent être exprimés en 
pourcentage de la valeur des importations ou sous forme d’un taux monétaire par unité de 
volume. La méthode de calcul en équivalent ad valorem permet d’agréger ces divers types 
de tarifs en une unité unique. 

• Pour fin de comparaison entre catégories de produits, nous avons calculé un tarif moyen 
global comme la moyenne des tarifs moyens nationaux, pondérée par la part du pays dans la 
valeur totale des importations mondiales. Dans le cas de l’Union européenne, nous avons 
considéré seulement les importations extraeuropéennes et les taux appliqués à ces 
importations. 

• Par souci de clarté, les résultats présentés graphiquement ne concernent que l’ensemble des 
pays représentant 90 % des importations mondiales en valeur pour l’année 2017 et pour 
chaque catégorie de produits (Figure 3.1 et Figure 3.2). 

• Le niveau de protection par les tarifs douaniers est très variable d’un pays à l’autre, et d’une 
catégorie de produits à l’autre. 

• Pour chaque catégorie de produits, on constate que certains pays n’appliquent aucun tarif 
douanier sur les importations, mais cela est loin d’être la situation la plus fréquente. 

• Dans le cas des divers produits laitiers, on remarque une distribution similaire des pays selon 
la valeur de leurs importations et le tarif moyen appliqué (Figure 3.1) : les principaux 
importateurs tendent à avoir un niveau de protection parmi les plus bas (mais jamais nul). 
Par ailleurs, le tarif moyen global varie de manière importante entre les catégories de 
produits avec les importations de fromage et de beurre, soumises à un niveau de tarif plus 
élevé que le lait et les poudres de lait (autour de 21 % et 12-15 % respectivement). 

• La distribution des pays selon la valeur de leurs importations de viande de volailles et le tarif 
moyen appliqué est similaire à celle des produits laitiers (Figure 3.2), mais avec un tarif 
moyen global plus élevé (près de 29 %). 

• Dans le cas des œufs et ovoproduits (Figure 3.2), les distributions présentent des formes 
moins marquées. Les tarifs moyens globaux sont respectivement d’environ 11 % et 15 %. 

• Finalement, on peut constater des distributions d’une forme très différente pour la viande 
de porc, le blé et le canola (Figure 3.2) et des tarifs moyens globaux qui atteignent 3,5 % 
pour le canola, 22 % pour la viande porcine et 14 % pour le blé. 
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Figure 3.1 
Tarif douanier moyen et valeur des importations en 2017 pour différentes catégories de produits 

agricoles par pays (produits laitiers) 

Lait et crème Poudre de lait 

 
Tarif moyen global =14,8 % 

 
Tarif moyen global =12,5 % 

Babeurre et yogourt Lactosérum  

 
Tarif moyen global = 10,4 % 

 
Tarif moyen global = 23,9 % 

Beurre Fromage  

 
Tarif moyen global = 21,3 % 

 
Tarif moyen global = 20,8 % 

Les données sont présentées pour les importateurs représentant un cumul de 90 % de la valeur des importations. Pour l’Union 
européenne, seules les importations extraeuropéennes ont été considérées. Le tarif douanier moyen comprend à la fois les tarifs NPF 
(nation la plus favorisée) et préférentiels (accords commerciaux). Il est exprimé en % ad valorem. Le tarif moyen global est la 
moyenne des tarifs moyens par pays, pondérée par la part du pays dans la valeur totale des importations mondiales. Les mesures de 
sauvegarde ne sont pas incluses dans le calcul du tarif douanier moyen qui peut ainsi être sous-estimé. 

Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre  
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Figure 3.2 
Tarif douanier moyen et valeur des importations en 2017 pour différentes catégories de produits 

agricoles par pays (produits avicoles, viande porcine, blé et canola) 

Œufs  Ovoproduits 

 
Tarif moyen global = 10,9 % 

 
Tarif moyen global =14,8 % 

Viande de volailles Viande porcine  

 
Tarif moyen global = 28,8 % 

 
Tarif moyen global = 22,0 % 

Blé Canola 

 
Tarif moyen global = 14,0 % 

 
Tarif moyen global = 3,5 % 

Les données sont présentées pour les importateurs représentant un cumul de 90 % de la valeur des importations. Pour l’Union 

européenne, seules les importations extraeuropéennes ont été considérées. Le tarif douanier moyen comprend à la fois les tarifs NPF 
(nation la plus favorisée) et préférentiels (accords commerciaux). Il est exprimé en % ad valorem. Le tarif moyen global est la 
moyenne des tarifs moyens par pays, pondérée par la part du pays dans la valeur totale des importations mondiales. Les mesures de 
sauvegarde ne sont pas incluses dans le calcul du tarif douanier moyen qui peut ainsi être sous-estimé. 
Source : Groupe AGÉCO d’après International Trade Centre  
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3.2 MESURES NON TARIFAIRES 

• Pour l’analyse des mesures non tarifaires (MNT), nous avons retenu la classification de 
l’OMC utilisée dans les bases de données : 

– Les mesures sanitaires et phytosanitaires (SPS) : mesures de nature technique, mais qui 
peuvent inclure des interdictions, des règlements sur la qualité, l’hygiène, le processus de 
production et les procédures d’évaluation de la conformité. Exemple : Interdiction 
d’importer de la volaille en provenance de pays touchés par la grippe. 

– Les obstacles techniques au commerce (OTC) : mesures relatives aux exigences techniques 
et aux procédures d’évaluation de la conformité des produits vis-à-vis des règlements et 
normes techniques en vigueur, à l’exclusion des mesures SPS. Les OTC fixent les 
caractéristiques des produits ou leurs procédés et méthodes de production, y compris les 
dispositions administratives impératives et obligatoires. Ils peuvent inclure ou traiter 
exclusivement des dispositions sur la terminologie, les symboles, l’emballage, le marquage 
ou l’étiquetage, appliquées à un produit, un procédé ou une méthode de fabrication. Les 
OTC couvrent également l’évaluation de la conformité. Exemple : Normes de composition 
d’un fromage. 

– Les mesures contingentes de protection du commerce : mesures mises en œuvre pour 
atténuer des effets négatifs des importations sur le marché du pays importateur, 
notamment les dispositions visant les pratiques commerciales étrangères jugées déloyales. 
Elles comprennent des mesures antidumping, compensatoires et de sauvegarde. Exemple : 
pour les importations américaines de certains fromages, un montant supplémentaire est 
perçu aux douanes lorsque la fourchette de prix préétablie par les importateurs pour leurs 
produits est associée à un droit de sauvegarde. 

– Licence non automatique, contingents, interdictions et mesures de contrôle quantitatif 
autres que pour des raisons SPS ou OTC : mesures visant à limiter la quantité de biens 
pouvant être importés, qu’ils proviennent d’un seul fournisseur ou de plusieurs 
fournisseurs. Ces mesures peuvent prendre la forme de l’octroi de licences non 
automatiques, de détermination de contingents prédéterminés ou d’interdictions. Cela 
inclut les restrictions quantitatives et les contingents tarifaires. Exemple : les contingents 
tarifaires sur les importations de fromage aux États-Unis. 

• Les produits sous gestion de l’offre au Canada font face, au niveau mondial, à des mesures 
non tarifaires beaucoup plus nombreuses que pour d’autres produits agricoles dont le 
Canada est un exportateur important, tels que la viande de porc, le blé et le canola (Figure 
3.3, page suivante).  

• On constate aussi que le profil des MNT varie significativement d’une catégorie de produits 
sous gestion de l’offre à l’autre : 

– Produits laitiers : couverts par 1 286 MNT en vigueur. Les principales MNT sont les mesures 
de sauvegardes spéciales. Les contingents tarifaires sont beaucoup plus fréquents que pour 
les autres produits. Ces mesures non tarifaires sont relativement stables dans le temps et 
prédictibles. 



Réelles possibilités d’exportation pour les productions sous gestion de l’offre, rapport final  

26 Groupe AGÉCO 

– Viande de volailles : couverts par 1 110 MNT en vigueur. Les principales MNT sont les 
mesures SPS et les mesures de sauvegardes spéciales. Les interdictions temporaires 
d’importations en provenance de zones touchées par une maladie sont fréquentes et 
viennent perturber les flux commerciaux. 

– Œufs et ovoproduits : couverts par 749 MNT en vigueur, dont des mesures SPS 
principalement. 

Figure 3.3 
Nombre total de mesures non tarifaires notifiées à l’OMC, en vigueur au 1er décembre 2018, 
applicables aux produits sous gestion de l’offre (produits laitiers, viande de volailles, œufs et 
ovoproduits) et à trois catégories pour fin de comparaison (viande de porc, blé, colza-canola) 

 
Source : Groupe AGÉCO d’après OMC – Portail intégré d’information commerciale 
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3.3 POINTS CRITIQUES POUR LE POTENTIEL D’EXPORTATION DU CANADA DANS LES ACCORDS DE 

LIBRE-ÉCHANGE ALENA 2 ET PTPGP. 

• Le projet d’accord commercial États-Unis — Canada — Mexique (ALENA 2), signé le 
30 novembre 2018, présente un certain nombre de mesures qui pourraient avoir un impact 
direct sur le potentiel d’exportation des produits sous gestion de l’offre au Canada. 

• Pour les produits avicoles, il n’existerait pas de mesures contraignantes d’accès aux marchés. 

• Pour les produits laitiers, ces mesures sont de deux ordres : 

– Les contingents tarifaires aux États-Unis pour les produits laitiers. Actuellement, ceux-ci 
sont très minimes. Dans le nouvel accord, on peut constater un élargissement de l’accès 
aux marchés, mais celui-ci reste limité (Tableau 3.1). 

– L’imposition d’une taxe sur les exportations mondiales de certains produits laitiers par le 
Canada à la demande des États-Unis (poudre de lait, concentré de protéines laitières et 
formules infantiles). Cette taxe vise à réduire la compétitivité des produits canadiens par 
rapport à leurs équivalents américains. 

Tableau 3.1 
Comparaison des exportations canadiennes sous contingents tarifaires (TRQ) américains en 2017 
et les TRQ américains prévus pour les produits laitiers canadiens dans le nouvel accord (ALENA 2) 

 
Exportations vers les 

É.-U., total 2017 
Exportations sous 

TRQ, 2017 
TRQ 

ALENA 2 

Lait 6,4 millions litres - - 

Crème liquide et sure, boissons 
lactées et crème glacée1 

3 552 TM 1, 2 - 10,5 millions litres 

Poudre de lait écrémé 228 TM 152 TM 7 500 TM 

Beurre 815 TM 796 TM 4 500 TM 

Fromage 5 546 TM 1 878 TM 12 500 TM 

Autres produits laitiers 47 480 TM 7 TM 14 100 TM 

Remarque : Pour l’ALENA 2, nous présentons le TQR le plus élevé en fin de période de transition. 
1 Selon les codes produits détaillés dans la version américaine du texte de l’ALENA 2; 
2 Les données 2017 en tonnes métriques 

Source : Groupe AGÉCO, d’après USDA (ALENA), US Trade Representative (ALENA 2), Statistiques Canada (données d’exportations) 

• L’accord de partenariat transpacifique global et progressiste (PTPGP) entrera en vigueur le 
30 décembre 2018. 

– Le PTPCG définira le cadre des échanges commerciaux avec trois des pays identifiés 
précédemment : le Japon, la Malaisie et le Vietnam. 

– Une diminution progressive des droits de douane sera appliquée. 

– Les pays membres du PTPGP bénéficieront aussi d’accès aux marchés accrus. 

– Notons que deux grands exportateurs de produits laitiers sont membres du PTPGP 
(Nouvelle-Zélande et Australie). Cet accord offre, au Canada, un léger avantage sur le 
marché japonais vis-à-vis des États-Unis.  

– L’Union européenne a, elle aussi, signé un accord bilatéral avec le Japon en juillet 2018.  
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4. ANALYSE DES RÉELLES POSSIBILITÉS D’EXPORTATION DU CANADA POUR LES PRODUITS SOUS GO  

4.1 ANALYSE CRITIQUE D’UNE MÉTHODOLOGIE EXISTANTE 

• Il existe un modèle d’évaluation du potentiel d’exportation, développé par l’International 
Trade Centre et accessible publiquement. Après avoir présenté succinctement les bases de 
ce modèle, nous présenterons les résultats obtenus dans le cas des exportations 
canadiennes de produits sous gestion de l’offre. 

• Ce modèle repose sur deux indicateurs : 

• Indicateur du potentiel d’export (IPE) : Cet indicateur présente, pour les produits que 
le Canada exporte déjà, l’écart entre les exportations réelles et les exportations 
potentielles pour un produit donné et sur un marché donné.  

Les exportations potentielles sont calculées par un modèle gravitationnel du 
commerce prenant en compte les variables suivantes :  

 part de marché projetée en fonction de la croissance économique; 

 structure de la balance commerciale du pays exportateur pour le produit 
considéré; 

 avantage tarifaire (effet des accords commerciaux); 

 dynamique de la demande du marché cible; 

 distance entre les pays (établie entre les barycentres de la population2); 

 un indicateur de facilité commerciale entre le pays exportateur et le marché cible.  

Les barrières non tarifaires et les conditions commerciales locales n’interviennent pas 
dans le calcul. Le potentiel d’export est estimé sur un horizon de 5 ans. 

• Indicateur de diversification des produits (IDP) : Cet indicateur qualitatif identifie les 
produits pour lesquels il n’y a pas encore d’exportations vers un marché donné, mais 
pour lesquels il existe un potentiel basé sur le concept d’espace produit (product 
space) selon lequel des produits différents sont souvent exportés ensemble.  

L’IDP cherche à reconstruire l’espace produit d’un pays sur un marché donné en 
établissant un classement des produits offrant un potentiel de diversification des 
exportations. L’IDP ne fournit aucune évaluation quantitative directe. Cet indicateur 
n’est pas pertinent pour notre analyse. 

• L’ensemble des calculs et estimations réalisés par ce modèle utilisent les prix et 
volumes actuels associés aux secteurs laitier et avicole du Canada. 

 
2 Pour le Canada, le point à partir duquel sont calculées les distances se situe dans le centre de l’Ontario. 
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• L’IPE a été calculé pour les produits sous gestion de l’offre exportés par le Canada. Sur la 
base des données 2017, le potentiel d’exportations additionnelles sur un horizon de 5 ans 
est d’environ 167 millions de dollars US, dont 97 millions pour les produits de viande de 
volailles et 54 millions pour les poudres de lait et de lactosérum (Tableau 4.1).  

• Notons que ces résultats ne tiennent pas compte des accords récemment signés par le 
Canada (PTPCG et ALENA 2). 

Tableau 4.1 
Estimation du potentiel d’exportations additionnelles de produits sous gestion de l’offre par le 

Canada selon le modèle de l’international Trade Centre, base 2017. 

 
VALEUR DES 

EXPORTATIONS 

2017 

POTENTIEL 

D’EXPORTATIONS 

ADDITIONNELLES 
MODÈLE ITC 

VALEUR UNITAIRE 

MOYENNE 
2017 

ESTIMATION DU 

POTENTIEL EN 

VOLUME 

 Milliers USD Milliers USD USD/tonne Tonnes 

Produits laitiers     
Lait et crème 7 854 74 883 84 

Lait en poudre et concentré 135 965 24 502 1 876 13 064 

Babeurre et yogourt 36 985 7 207 3 322 2 169 

Poudre de lactosérum 68 042 29 729 3 325 8 941 

Beurre 4 445 698 2 799 249 

Fromage 62 151 4 604 4 405 1 045 

Produits avicoles     
Œufs et ovoproduits 64 675 3 371 1 922 1 754 

Viande de poulet 157 272 88 190 2 723 32 384 

Viande de dinde 27 223 8 796 2 320 3 791 

TOTAL 564 612 167 171 - - 

Remarque : Le potentiel d’export est estimé sur un horizon de 5 ans. Le volume additionnel potentiel a été estimé à partir des valeurs 
unitaires moyennes des exportations canadiennes en 2017. Cette estimation ne tient pas compte des accords commerciaux 
récemment signés, mais qui ne sont pas encore mis en œuvre (PTPCG et USMCA). 

Source : Groupe AGÉCO d’après ITC 

 

• Le potentiel concerne principalement la Chine avec un potentiel d’exportations 
additionnelles de l’ordre de 40 millions de dollars US (dont 22 millions en viande de volailles 
et 18 millions en poudres de lait et de lactosérum). 

• Pour les produits laitiers, le potentiel d’exportations additionnelles en dehors de la Chine 
porte avant tout sur les pays suivants : Malaisie, Indonésie, Bangladesh, Japon, Mexique, 
États-Unis (Figure 4.1, page suivante). 

• En dehors de la Chine, le potentiel d’exportations additionnelles de viande de volailles 
(Figure 4.2, page suivante) porte avant tout sur l’Asie (environ 20 millions de dollars US), et 
au Proche et Moyen-Orient (environ 15 millions de dollars US). Notons aussi le potentiel 
inexploité à Cuba (9 millions de dollars US). 
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Figure 4.1 
Destinations des exportations additionnelles potentielles de produits laitiers par le Canada. 

•  

 

Figure 4.2 
Destinations des exportations additionnelles potentielles de viande de volailles par le Canada. 
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• Nous avons ainsi une première évaluation du potentiel d’accroissement des exportations 
canadiennes de produits sous gestion de l’offre sur un horizon de 5 ans. Néanmoins, celle-ci 
ne couvre que les marchés déjà servis par le Canada, et n’inclut donc pas le développement 
potentiel de nouveaux marchés. Par ailleurs, cette évaluation n’intègre pas l’effet des 
barrières non tarifaires et des conditions locales de marché, et ne permet donc pas de porter 
un jugement sur le caractère réaliste/probable de pouvoir matérialiser ce potentiel. Pour 
toutes ces raisons, nous avons développé une méthodologie alternative qui est présentée 
dans la section suivante. 

4.2 PROPOSITION MÉTHODOLOGIQUE ALTERNATIVE 

• Notre objectif est de pouvoir évaluer les possibilités réelles d’exportation de produits 
canadiens sous gestion de l’offre qui pourraient contribuer à un développement soutenu des 
industries laitières et avicoles canadiennes. En d’autres termes, nous voulons évaluer la 
solidité des principaux flux actuels d’exportation et la possibilité d’accroître au-delà des 
niveaux actuels les exportations. Notre approche couvre à la fois les marchés d’exportation 
existants et des marchés encore non exploités. 

• Compte tenu de la multitude de couples (Produits, Pays) à analyser, nous avons procédé en 
deux grandes étapes : 

• La première vise à éliminer les couples (Produits, Pays) pour lesquels le potentiel 
quantitatif d’exportation est très minime. 

• La seconde vise à sélectionner, par l’application successive de filtres d’analyse, les 
couples (Produits, Pays) pour lesquels il existe un réel potentiel d’exportation tant en 
termes quantitatif (volume, valeur potentielle) que qualitatif (réalisme, faisabilité). 

4.3 ÉTAPE 1 : SÉLECTION DES COUPLES (PRODUITS, PAYS) À ANALYSER 

• La base de pays a été établie à partir de l’analyse des importations mondiales au niveau 
Produit SH4 (sections 2.1 et 2.4; Figure 2.12, Figure 2.13 et Figure 2.21) et des importateurs 
actuels de produits canadiens. Nous avons conservé les principaux importateurs :  

- États-Unis - Mexique - Corée du Sud 
- Japon - Singapour - Vietnam 
- Malaisie - Indonésie - Arabie Saoudite 
- Émirats arabes unis - Russie - Union européenne  
- Chine  - Taïwan - Philippines  
- Afrique du Sud  - Algérie - Égypte 
- Cuba   

• Comme nous souhaitons évaluer les possibilités d’exportation qui constitueraient des 
débouchés significatifs et durables pour les produits canadiens sous gestion de l’offre, la 
sélection des couples (Pays, Produits SH6) repose sur les deux critères suivants : 

• Existence d’exportations canadiennes supérieures à dix millions de dollars US en 
2017; 
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• Importations totales (toutes origines) du pays en croissance et supérieures à 
cinquante millions de dollars par an. 

Ces deux critères nous semblent constituer un premier filtre adéquat. Les résultats sont présentés 
dans le Tableau 4.2. 

Tableau 4.2 
Sélection des couples (Produits, Pays) 
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VOLAILLES                    
Poulet entier frais                    

Poulet entier congelé                    

Poulet découpé frais ⚫                   

Poulet découpé congelé ⚫   ⚫       ⚫   ⚫ ⚫     

Dinde découpée congelée               ⚫     

Préparations de viande de volaille ⚫                   

LAIT                    
Poudre de lait écrémé ⚫ ⚫       ⚫  ⚫     ⚫ ⚫   

Poudre de lait entier                    

Poudre de lait entier sucré                    

Lait concentré                    

Yogourt ⚫                   

Babeurre et lait fermenté                    

Lactosérum ⚫                   

Produits de composants naturels du lait ⚫                   

Beurre ⚫                   

Fromage frais ⚫                   

Fromage râpé ou en poudre                    

Fromage fondu                    

Fromages bleus                    

Fromages fins1 ⚫           ⚫        

Crème glacée                    

ŒUFS                    
Œufs de poule fertilisés pour l’incubation ⚫                   

Autres œufs d’incubation ⚫                  ⚫ 

Œufs de poule frais                    

INGRÉDIENTS                    
Concentrats de protéines (végétales et 
animales) 

  
 

                

Caséines                    

Albumine du lait et concentrés protéiques                    

Albumines, autres                    

1 Fromages fins = fromages affinés, non bleus et non transformés (SH 040690) 

 Indique des importations totales en croissance et supérieures à 50 millions USD. 
⚫Indique des exportations canadiennes existantes supérieures à 10 millions USD. 
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4.4 ANALYSE EX ANTE DE CERTAINS CAS PARTICULIERS 

• Le premier cas analysé ex ante est celui de l’Union européenne : 

• Les seuls produits dont les marchés d’importation extraeuropéens sont supérieurs à 
50 millions de dollars US sont les fromages (040690) et la viande de poulet (découpé 
frais – 020713, et découpé congelé – 020714). 

• Pour 040690 (fromages fins) et 020714 (poulet découpé congelé), les importations 
ont stagné ou décru au cours des 5 dernières années. Pour 020713 (poulet découpé 
frais), les importations ont augmenté et proviennent exclusivement d’Ukraine. 

• Le marché des fromages européens est relativement fermé et mature, et il est très 
peu probable que les exportations canadiennes puissent s’y développer de manière 
significative et durable, hormis pour des produits de niche dont le marché potentiel 
est probablement inférieur à 1 million de dollars US. En effet, les importations 
extra-UE28 sont de l’ordre de 450 millions USD en 2017, dont 415 millions USD en 
provenance de la Suisse, 16 millions USD de la Nouvelle-Zélande et 10 millions USD 
de la Norvège (soit, pour ces trois pays, 98 % des importations de l’UE28). 

• Ainsi, en dépit de l’accord économique Canada-Europe qui accorde un accès illimité 
et sans tarifs douaniers aux produits laitiers canadiens (mais aucune ouverture 
nouvelle aux produits de poulet, de dinde et d’œufs), nous estimons que les 
possibilités raisonnables d’exportation de produits sous gestion de l’offre sont très 
minimes. 

• L’Algérie importe ses produits laitiers via l’Office National Interprofessionnel du Lait (ONIL) 
qui gère les appels d’offres sur les marchés internationaux. En mai 2018, l’Algérie a reconduit 
un embargo sur les importations de certains produits agricoles, dont certains produits laitiers 
(lait liquide, yaourt et babeurre, beurre et fromages)3. Les importations concernent 
actuellement seulement les poudres de lait et de lactosérum. Les appels d’offres se décidant 
avant tout sur la base du prix proposé, il s’agit principalement d’un marché de dégagement 
de surplus, peu propice à un développement actif des exportations canadiennes. De plus, 
l’ONIL n’hésite pas à constituer des stocks lorsque les prix sont avantageux, conduisant à une 
certaine irrégularité des volumes importés d’une année à l’autre. 

• La Fédération de Russie a, au cours des dernières années, développé une relation 
commerciale quasi exclusive avec la Biélorussie pour les produits laitiers (84 % des 
importations russes). Pour ce qui est de la viande de volailles, la Biélorussie et le Brésil 
fournissent 88 % des importations russes depuis 2015 à la suite à l’embargo russe 4 sur les 
importations en provenance notamment de l’Union européenne, des États-Unis, de 
l’Australie et du Canada, et au développement subséquent de la production intérieure. Ainsi, 
dans le contexte géopolitique actuel, nous pensons qu’il est très peu probable qu’un 
exportateur canadien puisse développer une relation commerciale durable sur le marché 
russe. 

 
3 L’embargo a été mis en place par le gouvernement algérien pour contrôler la balance commerciale qui souffre de la baisse des 
revenus énergétiques (gaz naturel et pétrole) 
4 L’embargo russe est une mesure de rétorsion à l’égard des sanctions imposées par plusieurs à la suite de l’annexion illégale de la 
Crimée par la Russie 
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4.5 ÉTAPE 2 : GRILLE D’ANALYSE DES EXPORTATIONS POTENTIELLES DE PRODUITS CANADIENS SOUS 

GESTION DE L’OFFRE ET DE LEUR FAISABILITÉ 

Pour estimer les possibilités réelles d’exportation du Canada pour les produits sous gestion de l’offre, 
nous procédons en trois étapes : 

• Estimer le potentiel des importations pour le couple (Produit, Pays) en répondant aux 
questions suivantes : 

• Les importations sont-elles en croissance constante? Nous faisons l’hypothèse que 
l’accroissement éventuel des exportations canadiennes serait plus facile sur des 
marchés où les importations sont en croissance soutenue (moins d’efforts à consentir 
pour des gains de part de marché et continuité des relations commerciales). 

Indicateur : taux de croissance de la moyenne mobile 3 ans des importations en 
volume sur les dix dernières années. 

• Les importations sont-elles volatiles? Des importations volatiles en volume rendraient 
beaucoup plus difficile l’établissement de relations commerciales durables et 
exposeraient les exportateurs canadiens à une incertitude relative à leurs débouchés 
internationaux. 

Indicateur : moyenne, au cours des 10 dernières années, de l’amplitude des variations 
des importations en volume. Cette amplitude est calculée comme l’écart entre le 
minimum et le maximum divisé par la moyenne sur des périodes de 3 ans. 

• Quel est le niveau de concentration des pays exportateurs? L’accroissement des 
exportations serait plus difficile sur des marchés où existent des pays exportateurs 
dominants. 

Indicateur : la part des importations (en volume) provenant des trois principaux 
exportateurs. 

• Quels couples (Produits, Pays) présentent un potentiel d’exportation et devraient être 
retenus pour une analyse des conditions d’accès aux marchés? Nous sélectionnons les 
couples (Produits, Pays) sur la base des critères suivants : 

• Des importations en croissance soutenue (indicateur de croissance > 3 %); 

• Des importations peu volatiles (coefficient de variation < 30 %); 

• Part des trois principaux exportateurs inférieure à 90 % des importations; 

• Importations en provenance d’exportateurs autres que les trois principaux 
supérieures à 10 millions USD (moyenne 2015-2017). 

• Les indicateurs mentionnés précédemment sont calculés à partir des données de 
l’International Trade Centre. 

• Analyser les conditions d’accès aux marchés pour les couples (Produits, Pays) retenus après 
la première étape sur les marchés cibles 

• Quelles sont les barrières tarifaires? Pour juger du niveau de protectionnisme 
douanier, nous utilisons les indicateurs suivants : tarif moyen appliqué aux 
importations canadiennes (équivalent ad valorem) et à celles des trois principaux 



Réelles possibilités d’exportation pour les productions sous gestion de l’offre, rapport final 

Groupe AGÉCO 35 

exportateurs, et existence d’un accord commercial préférentiel (si oui nous 
présenterons l’écart entre les régimes douaniers). 

Nous avons utilisé la base de données WITS de la Banque Mondiale pour les tarifs 
douaniers moyens. Lorsque la donnée était manquante pour le Canada (absence 
d’exportations), nous avons utilisé le taux qui serait appliqué à de potentielles 
exportations (taux préférentiel dans le cadre d’un accord commercial ou taux NPF 
sous le régime de l’OMC). 

Nous effectuons une sélection, à ce niveau de l’analyse, en retenant les couples 
(Produits, Pays) pour lesquels le Canada bénéficie d’un régime tarifaire avantageux 
par rapport aux principaux exportateurs, ou équivalent à au moins deux des 
principaux exportateurs. 

• Quelles sont les barrières non tarifaires? Nous identifions, à partir des bases de 
données existantes, les principales barrières non tarifaires, incluant les contingents 
tarifaires, qui affecteraient des exportations canadiennes en précisant comment elles 
agiraient comme obstacle ou catalyseur. 

Les données utilisées proviennent de la base de données des notifications des 
mesures non tarifaires de l’OMC et de diverses sources secondaires (Foreign 
Agricultural Service du USDA, Affaires mondiales Canada). 

Notre analyse visera à évaluer si les MNT placent le Canada dans une position 
avantageuse, neutre ou désavantageuse par rapport à ses concurrents. Nous ne 
chercherons pas à évaluer le niveau de protection des marchés que ces mesures 
pourraient induire. 

• Quels couples (Produits, Pays) présentent des conditions d’accès aux marchés 
favorables? Sur la base de ce qui précède, nous qualifions les conditions d’accès aux 
marchés pour le Canada par rapport aux trois principaux exportateurs selon quatre 
niveaux : 

• Favorables : le Canada bénéficie d’un régime douanier favorable et/ou ne souffre 
pas de barrières non tarifaires par rapport aux principaux exportateurs. 

• Relativement favorables : le Canada bénéficie d’un régime douanier favorable 
et/ou ne souffre pas de barrières non tarifaires par rapport à certains des 
principaux exportateurs. 

• Neutres : le Canada fait face aux mêmes régimes douaniers et barrières non 
tarifaires. 

• Défavorables : le Canada fait face à un régime douanier défavorable et/ou à des 
barrières non tarifaires spécifiques qui freinent ou empêchent l’accès aux marchés. 

• Estimer le potentiel réel d’exportation et sa faisabilité pour les couples (Produits, Pays) 
pouvant bénéficier de conditions d’accès aux marchés favorables ou neutres. 

• Nous appliquons d’abord le taux de croissance des importations totales au segment 
d’importations ne provenant pas des 3 principaux exportateurs (importations résiduelles). 
Ensuite, nous estimons le potentiel pour le Canada en faisant une hypothèse basse d’une 
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part de marché de 6,5 % 5 sur ce segment d’importations résiduelles projetées, et une 
hypothèse haute de 10 % qui correspondrait à une stratégie commerciale beaucoup plus 
agressive. 

• Dans les cas où le Canada figure dans les trois principaux exportateurs, nous appliquons le 
taux de croissance des importations totales aux exportations canadiennes existantes, puis 
nous ajoutons une part du potentiel provenant du segment d’importations ne provenant 
pas des 3 principaux exportateurs (importations résiduelles), soit 6,5 %, soit 10 % (voir 
point précédent). 

• Enfin, pour chaque couple (Produit, Pays), nous présentons une comparaison du prix 
apparent moyen d’exportation du Canada pour le produit considéré, avec le prix apparent 
moyen d’importation du pays pour ce même produit. Cela nous permet d’évaluer la 
compétitivité Prix du Canada. Cette comparaison est exprimée en pourcentage du prix 
canadien : un écart de plus de +15 % indique un avantage concurrentiel; un écart compris 
entre +15 % et -15 % indique un prix canadien compétitif, mais sans réel avantage; un écart 
inférieur à -15 % indique un désavantage concurrentiel. 

• Nous proposons ensuite une analyse très sommaire de l’environnement d’affaire des 
marchés locaux des produits analysés sur le marché cible en identifiant les principaux 
enjeux auxquels auraient à faire face des exportateurs canadiens. 

 

 
5 6,5 % correspond à la part de marché maximale du Canada en 2017 sur le segment résiduel des importations pour les couples 
(Produit, Pays) analysés, lorsque le Canada n’est pas un des trois principaux exportateurs. Pour la plupart des couples dans ce cas-là, 
les exportations canadiennes ont une part de marché inférieure à 1 %. 
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Figure 4.3 
Grille d’analyse du potentiel d’exportation des produits canadiens sous gestion de l’offre 

PAYS POTENTIEL D’EXPORTATION 
 

CONDITIONS D’ACCÈS AUX MARCHÉS 
 ESTIMATION DU POTENTIEL RÉEL 

D’EXPORTATION   

 VOLUME VALEUR EXPORTATEURS  BARRIÈRES TARIFAIRES BARRIÈRES NON TARIFAIRES  VALEUR/VOLUME 

Produit 1 

- Données pour 2017 
- Indicateur de croissance 
- Indicateur de volatilité 
- Prix moyen apparent des 

importations 

Pour les 3 principaux 
exportateurs et le 
Canada (si applicable) 
- Part des importations 
- Indicateur de volatilité 

des importations 
- Indicateur de 

croissance des 
importations 

 - Existe-t-il un accord 
commercial préférentiel? 

- Équivalent ad valorem 
- Pour le Canada 
- Pour les 3 principaux 

exportateurs 
 

- Lister les principales 
barrières non tarifaires 
applicables à des 
importations 
canadiennes 

- Préciser l’existence de 
TQR et leur taux 
d’utilisation 

 - Si des exportations canadiennes 
n’existent pas encore, nous 
appliquerons le taux de croissance 
des importations au segment 
d’importations ne provenant pas 
des 3 principaux exportateurs et 
une part de marché pour le Canada 
de 6,5 % et 10 % sur ce segment 

- Si des exportations canadiennes 
existent, nous appliquerons leur 
taux de croissance à l’horizon 2025 
pour déterminer le potentiel 
d’exportations 

FILTRE 1  FILTRE 2  FILTRE 3 

 Des importations en croissance soutenue (indicateur 
de croissance > 3 %) 

 Des importations peu volatiles (coefficient de 
variation < 30 %) 

 Part des trois principaux exportateurs inférieure à 
90 % des importations 

 Des importations en provenance d’exportateurs 
autres que les trois principaux sont supérieures à 
10 millions USD (moyenne 2015-2017) 

  Favorables : le Canada bénéficie d’un régime douanier 
favorable et/ou ne souffre pas des barrières non 
tarifaires par rapport aux principaux exportateurs 

 Relativement favorables : le Canada bénéficie d’un 
régime douanier favorable et/ou ne souffre pas de 
barrières non tarifaires par rapport à certains des 
principaux exportateurs 

 Neutres : le Canada fait face aux mêmes régimes 
douaniers et barrières non tarifaires 

 Défavorables : le Canada fait face à un régime douanier 
défavorable et/ou à des barrières non tarifaires 
spécifiques qui freinent ou empêchent l’accès aux 
marchés 

  Analyse sommaire des principaux 
paramètres de l’environnement 
concurrentiel pour pouvoir 
évaluer la faisabilité 
d’exportations canadiennes 

 Comparaison du prix apparent 
moyen d’exportation du Canada 
pour le produit considéré, avec le 
prix apparent moyen 
d’importation du pays pour ce 
même produit 

Vert : au moins trois critères rencontrés 
Jaune : deux critères rencontrés 
Rouge : un critère rencontré ou aucun 

 Vert : Conditions favorables 
Jaune clair : Conditions relativement favorables 
Jaune : Conditions neutres 
Rouge : Conditions défavorables 

 Vert : Très probable/très réaliste 
Jaune : Probable/réaliste 
Rouge : Improbable/peu réaliste 
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4.6 RÉSULTATS 

• L’application du filtre 1 (Évaluation quantitative du potentiel d’exportation) a permis 
d’éliminer un grand nombre de couples (Produit, Pays), puisque seuls 38 couples 
répondaient à au moins trois des critères du filtre (Tableau 4.3, p. 39). 

• L’analyse des écarts entre les droits de douane applicables aux exportations canadiennes et 
ceux applicables aux principaux exportateurs a permis d’éliminer quatre couples 
supplémentaires (Tableau 4.4, p. 40). 

• Nous n’avons pas pu identifier de couples (Produit, Pays), parmi ceux qui restent, pour 
lesquels les mesures non tarifaires en vigueur constitueraient, pour les exportations 
canadiennes, un obstacle d’accès aux marchés spécifique en comparaison des autres pays 
exportateurs (Tableau 4.5, p. 41). Soulignons ici que cela ne veut pas dire que les MNT ne 
sont pas des contraintes au commerce, mais seulement que les exportations canadiennes ne 
sont pas plus affectées que celles en provenance d’autres pays. 

• Les résultats de l’application du filtre 2 (Conditions d’accès aux marchés) sont résumés dans 
le Tableau 4.6 (p. 43). 

• Les résultats finaux, après l’application du filtre 3, sont présentés dans le Tableau 4.7 (p. 44). 
Les principaux éléments à retenir : 

– Le potentiel d’accroissement des exportations canadiennes de produits sous gestion de 
l’offre se situerait entre 216 et 350 millions de dollars US sur un horizon de sept ans, dont 
de 47 à 72 millions de dollars US correspondant à de nouveaux marchés. 

– Si l’on élimine les couples (Produit, Pays) pour lesquels nous avons jugé que la réalisation 
du potentiel était peu réaliste (indiqués par un point rouge dans le Tableau 4.7), ce 
potentiel reculerait entre 169 et 276 millions de dollars US. 

– L’analyse des résultats se poursuit, de manière plus détaillée, dans la section 4.7 (p. 45). 
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Tableau 4.3 
Application du filtre 1 – Croissance, volatilité, concentration et potentiel 

PRODUITS 
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T
A
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D
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Y

P
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C
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A

 

VOLAILLES                 
Poulet entier frais   ⚫              

Poulet entier congelé              ⚫   

Poulet découpé frais ⚫ ⚫               

Poulet découpé congelé ⚫ ⚫ ⚫ ⚫   ⚫ ⚫  ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫  ⚫ 

Dinde découpée congelée              ⚫   

Préparations de viande de volailles ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫      ⚫     

LAIT                 
Poudre de lait écrémé ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫   ⚫  ⚫     ⚫  

Poudre de lait entier  ⚫ ⚫     ⚫         

Poudre de lait entier sucré   ⚫              

Lait concentré   ⚫              

Yogourt ⚫  ⚫         ⚫     

Babeurre et lait fermenté           ⚫      

Lactosérum ⚫                

Produits de composants naturels du lait ⚫         ⚫       

Beurre ⚫ ⚫ ⚫  ⚫  ⚫ ⚫ ⚫  ⚫ ⚫ ⚫    

Fromage frais ⚫   ⚫ ⚫      ⚫ ⚫     

Fromage râpé ou en poudre  ⚫ ⚫         ⚫     

Fromage fondu   ⚫     ⚫   ⚫ ⚫ ⚫    

Fromages bleus         ⚫        

Fromages fins  ⚫  ⚫ ⚫ ⚫    ⚫ ⚫ ⚫ ⚫     

Crème glacée   ⚫     ⚫ ⚫  ⚫ ⚫     

ŒUFS                 
Œufs de poule fertilisés pour l’incubation ⚫ ⚫               

Autres œufs d’incubation ⚫                

Œufs de poule frais   ⚫              

INGRÉDIENTS                 
Concentrats de protéines (végétales et 
animales) 

⚫ ⚫               

Caséines   ⚫              

Albumine du lait et concentrés protéiques ⚫  ⚫ ⚫             

Albumines, autres ⚫                

 
⚫Au moins trois critères rencontrés 
⚫Deux critères rencontrés 
⚫Aucun critère rencontré  
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Tableau 4.4 
Application du filtre 2 – Synthèse de la comparaison des tarifs douaniers applicables aux 

importations canadiennes et à celles des principaux exportateurs  
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A
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Volailles

Poulet entier congelé 0

Poulet découpé congelé 0 # 0 0 0 0

Préparations de viande de volaille 0

Produits laitiers

Poudre de lait écrémé # 0 # # 0 0 0 0

Babeurre et lait fermenté 0

Beurre 0 # 0 0 0

Fromage frais 2 0 # 0

Fromage fondu 0 0 0 0

Fromages fins # 0 # 0 0

Œufs

Œufs de poule pour l’incubation 0

Ingrédients

Albumine du lait 0 0  
 

⚫ Régime tarifaire favorable : le Canada a un avantage tarifaire sur au 
moins un des principaux exportateurs 

 Régime tarifaire neutre : le Canada bénéficie du même régime 
tarifaire qu’au moins un des principaux exportateurs 

◆ Régime tarifaire défavorable : le Canada a un désavantage tarifaire 
par rapport aux principaux exportateurs 
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Tableau 4.5 
Application du filtre 2 – Comparaison des barrières non tarifaires  

PAYS PRODUIT 

MESURES NON TARIFAIRES 
Conditions d’accès pour le Canada par rapport aux 

concurrents 
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Afrique  
du Sud 

Poulet entier congelé 1    4  1 Les États-Unis sont soumis à des mesures antidumping. 
Réglementation de l’appellation « élevage en liberté » 

 
Poulet découpé 
congelé 

1    4  1  

Arabie  
Saoudite 

Babeurre et lait 
fermenté 

   8 65   Règlement sur l’agriculture biologique  

Beurre    1     
Fromage frais    1     
Fromage fondu    1     
Fromages fins    1     

Chine Poulet entier congelé  2  1    Licence d’exportation requise 
SPS temporaire d’urgence sur les importations en 
provenance de zones touchées par la grippe aviaire 

 
Poudre de lait écrémé    1     
Fromage fondu    1     

Corée du Sud Beurre 1  2 7 2   
TRQ très limité (420 TM) pour des importations de 
5 119 TM en 2017 
Inspection sanitaire et clauses de sauvegarde 

 

Cuba Poulet entier congelé        Aucune MNT  
Émirats arabes 
unis 

Poulet entier congelé    18    SPS temporaire d’urgence sur les importations en 
provenance de zones touchées par la grippe aviaire 

 
Préparations viande de 
volailles 

        

Égypte Poudre de lait écrémé     1   OTC : Enregistrement des usines d’exportation. Barrière 
pour les nouveaux entrants 

 

États-Unis Beurre 2  28 2 33 1  Très nombreuses MNT avec lesquelles les exportateurs 
canadiens sont familiers, ainsi que les autres exportateurs 
historiques. 

 
Fromage frais 9  53 2 33 1   
Fromages fins 10  76 2 33 1   
Albumine du lait         

Indonésie Beurre        Aucune MNT  
Japon Fromage frais  14 13 1  1  Nombreuses restrictions et clauses de sauvegarde 

spécifique 
 

Fromages fins  14 25 1  1   
Albumine du lait  10       

Malaisie Poulet entier congelé 1       SPS Viande de volailles (Frais de mise en œuvre de 
services d’inspection dans les usines d’exportation 
TRQ Viande de poulet = 20 000 TM indexé sur 11 ans 
Aucune MNT pour les produits laitiers 

 
Poudre de lait écrémé         
Fromage fondu         
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Mexique Poudre de lait écrémé 1    1   Règlement sanitaire pour les importations d’œufs 
TRQ pour les pays hors ALENA 
Nouvelle norme sur les produits laitiers bientôt en vigueur 

 
Œufs d’incubation 
(poule) 

 1  1     

Philippines Poulet entier congelé  1 5 58    Aucune MNT  
Poudre de lait écrémé         
Fromages fins  1  2     

Taïwan Beurre    2 4   Mesures d’inspections sanitaires  
Fromage fondu   1  2     

 
 Conditions plutôt favorables pour le Canada par rapport aux principaux concurrents 

 Conditions neutres pour le Canada par rapport aux principaux concurrents 

 Conditions défavorables pour le Canada par rapport aux principaux concurrents 
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Tableau 4.6 
Application du filtre 2 – Synthèse sur les conditions d’accès aux marchés 

PAYS PRODUITS Régime douanier 
Barrières non 
tarifaires 

Conditions d’accès 
aux marchés 

Afrique  
du Sud 

Poulet entier congelé       

Poulet découpé congelé       

Arabie  
Saoudite 

Babeurre et lait fermenté       

Beurre       

Fromage frais       

Fromage fondu       

Fromages fins       

Chine Poulet entier congelé       

Poudre de lait écrémé       

Fromage fondu       

Corée du 
Sud 

Beurre 
  

    

Cuba Poulet entier congelé       

Émirats 
arabes unis 

Poulet entier congelé       

Préparations viande de 
volailles 

  

    

Égypte Poudre de lait écrémé       

États-Unis Beurre       

Fromage frais       

Fromages fins       

Albumine du lait       

Indonésie Beurre       

Japon Fromage frais       

Fromages fins       

Albumine du lait       

Malaisie Poulet entier congelé       

Poudre de lait écrémé       

Fromage fondu       

Mexique Poudre de lait écrémé       

Œufs d’incubation (poule)       

Philippines Poulet entier congelé       

Poudre de lait écrémé       

Fromages fins       

Taïwan Beurre       

Fromage fondu       

 
  Conditions favorables pour le Canada par rapport aux concurrents 

 Conditions favorables pour le Canada par rapport à certains concurrents 

  Conditions équivalentes pour le Canada par rapport aux concurrents 

 Conditions défavorables pour le Canada par rapport aux concurrents 
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Tableau 4.7 
Synthèse – Évaluation du potentiel d’augmentation des exportations canadiennes de produits sous gestion de l’offre à l’horizon 2025 
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4.7 DISCUSSION  

• La première destination de cet accroissement serait l’Arabie Saoudite, suivie des États-Unis, 
puis de la Chine, du Japon, et du Mexique (Tableau 4.8). 

• Dans le cas de l’Arabie Saoudite, nous avons estimé que la réalisation de ce potentiel était 
peu réaliste en raison des risques géopolitiques qui pourraient nuire aux relations 
commerciales, mais aussi du fait qu’il faudrait développer de nouveaux marchés dans un 
contexte de compétitivité prix plutôt défavorable. 

• Pour la Chine, une part marginale de ce potentiel est jugée peu réaliste (12 %), mais avec des 
risques géopolitiques qui pourraient affecter les relations commerciales avec le Canada. De 
plus, ce marché est très concurrentiel, avec la nécessité de développer des réseaux 
commerciaux locaux. 

Tableau 4.8 
Répartition du potentiel d’augmentation des exportations canadiennes de produits sous gestion 

de l’offre à l’horizon 2025, par destination et niveau de réalisme (millions USD) 

 

TRÈS RÉALISTE RÉALISTE PEU RÉALISTE TOTAL 

Bas Haut Bas Haut Bas Haut Bas Haut 

Arabie Saoudite     36,8 $ 60,4 $ 36,8 $ 60,4 $ 

États-Unis 23,5 $ 48,3 $ 5,9 $ 9,1 $   29,4 $ 57,3 $ 

Chine   29,3 $ 45,1 $ 4,1 $ 6,3 $ 33,4 $ 51,4 $ 

Japon   32,0 $ 49,2 $   32,0 $ 49,2 $ 

Mexique   30,5 $ 43,3 $   30,5 $ 43,3 $ 

Afrique du Sud   18,1 $ 28,9 $   18,1 $ 28,9 $ 

Égypte 12,5 $ 16,1 $     12,5 $ 16,1 $ 

Philippines   3,3 $ 11,9 $ 2,3 $ 3,6 $ 5,6 $ 15,5 $ 

Malaisie 0,5 $ 0,8 $ 4,4 $ 8,6 $   4,9 $ 9,4 $ 

Émirats arabes unis   3,3 $ 5,1 $ 1,7 $ 2,6 $ 5,0 $ 7,6 $ 

Taïwan   3,5 $ 5,4 $   3,5 $ 5,4 $ 

Corée du Sud 1,3 $ 2,0 $     1,3 $ 2,0 $ 

Indonésie   1,3 $ 1,9 $   1,3 $ 1,9 $ 

Cuba     1,7 $ 1,7 $ 1,7 $ 1,7 $ 

Total général 57,6 $ 97,4 $ 111,8 $ 178,3 $ 46,5 $ 74,6 $ 215,9 $ 350,3 $ 
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• En matière de produits, 37 % du potentiel se trouve dans les fromages fins et les fromages 
frais (Tableau 4.9). La viande de volailles représente 18 % du potentiel; les œufs d’incubation 
9 %. 

• Le potentiel pour les produits laitiers serait de 156 à 254 millions de dollars US d’ici 2025. 

• Pour la viande de volailles, ce potentiel serait de 39 à 64 millions de dollars US d’ici 2025. 

Tableau 4.9 
Répartition du potentiel d’augmentation des exportations canadiennes de produits sous gestion 

de l’offre à l’horizon 2025, par produit et niveau de réalisme (milliers USD) 

 

TRÈS RÉALISTE RÉALISTE PEU RÉALISTE TOTAL 

Bas Haut Bas Haut Bas Haut Bas Haut 

Fromages fins 9,8 $ 30,6 $ 20,8 $ 32,0 $ 6,4 $ 13,7 $ 37,0 $ 76,2 $ 

Poudre de lait écrémé 12,5 $ 16,1 $ 31,2 $ 49,3 $ 0,0 $ 0,0 $ 43,7 $ 65,4 $ 

Poulet découpé congelé 0,5 $ 0,8 $ 33,3 $ 56,3 $ 1,7 $ 1,7 $ 35,5 $ 58,8 $ 

Fromages frais 6,9 $ 7,1 $ 8,2 $ 12,7 $ 21,2 $ 32,6 $ 36,3 $ 52,4 $ 

Œufs d’incubation   19,8 $ 30,2 $   19,8 $ 30,2 $ 

Beurre 8,2 $ 12,7 $ 3,5 $ 5,4 $ 6,0 $ 9,2 $ 17,7 $ 27,3 $ 

Fromage fondu   2,5 $ 3,9 $ 8,1 $ 12,5 $ 10,7 $ 16,4 $ 

Albumine du lait   8,9 $ 13,6 $   8,9 $ 13,6 $ 

Poulet entier congelé   3,3 $ 5,1 $   3,3 $ 5,1 $ 

Préparation de volailles     1,7 $ 2,6 $ 1,7 $ 2,6 $ 

Babeurre et lait fermenté     1,4 $ 2,2 $ 1,4 $ 2,2 $ 

Total général 57,6 $ 97,4 $ 111,8 $ 178,3 $ 46,5 $ 74,6 $ 215,9 $ 350,3 $ 

 

• Le potentiel est jugé peu réaliste pour 18 % de l’augmentation des exportations de fromages 
fins, 63 % dans celui du fromage frais (essentiellement vers l’Arabie Saoudite), et 75 % pour 
le fromage fondu. 

• Les exportations de poudre de lait pourraient souffrir de la surtaxe prévue dans l’ALENA 2. Si 
elle devait être appliquée, elle affecterait leur compétitivité par rapport aux poudres 
américaines. L’impact réel sera avant tout déterminé par la conjoncture des prix 
internationaux. Aussi, nous considérons que l’exploitation du potentiel d’exportations des 
poudres de lait reste réaliste, mais sujette à caution. 

• Dans le cas du potentiel d’exportation d’œufs d’incubation vers le Mexique, nous avons 
souligné que le marché mexicain était extrêmement concentré avec une domination des 
acteurs américains, résultant de la structure de l’industrie et des choix de génétique avicole 
qui y sont associés. L’exploitation de ce potentiel nécessiterait le développement de 
partenariats d’affaires avec des acteurs locaux, de préférence engagés dans une stratégie de 
différenciation, et donc un effort dédié et soutenu.  
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5. CONCLUSION 

• Nous commencerons par rappeler quelques éléments de contexte sur les marchés 
internationaux des produits sous gestion de l’offre au Canada : 

– Le commerce international des produits laitiers et avicoles représente une faible part de 
leur production totale respective et une faible part du commerce mondial des produits 
agricoles et agroalimentaires. 

– Les exportations sont très concentrées, et un nombre limité de pays assurent la grande 
majorité des flux commerciaux, ce qui rend le développement de part de marché à 
l’exportation difficile. 

– Les conditions d’accès aux marchés sont moins aisées que pour d’autres produits tels que le 
blé ou le canola en raison de tarifs douaniers moyens généralement plus élevés, et surtout, 
en raison de mesures non tarifaires beaucoup plus nombreuses. 

– Au cours des dernières années, les importations de viande de volailles ont stagné, ou 
reculé, dans de nombreux pays, essentiellement en raison du développement de la 
production intérieure. Ces marchés sont extrêmement concurrentiels. 

– Les importations de produits laitiers ont connu, au cours de la dernière décennie, une 
croissance marquée entre 2008 et 2012/2013 qui a ralenti depuis, de manière plus ou 
moins marquée selon les catégories de produits. Cela s’explique en partie par le 
développement des industries laitières locales, facilité par les investissements des grands 
groupes laitiers. Ces marchés sont aussi extrêmement concurrentiels. 

 

• Selon notre estimation, le potentiel réaliste d’accroissement des exportations de produits 
laitiers serait de 112 à 183 millions de dollars US, ce qui porterait les exportations annuelles 
canadiennes entre 427 et 498 millions de dollars US en 2025. 

• Cette hausse potentielle des exportations correspondrait à 1,0 à 1,8 % du chiffre d’affaires 
actuel du secteur canadien de la transformation laitière (environ 11 milliards de dollars US 
en 2017). 

– Ce potentiel d’exportation pourrait offrir des débouchés pour la production de produits 
laitiers déplacée par les ouvertures récentes du marché canadien dans le cadre des trois 
accords économiques et commerciaux récemment signés (AECG, PTPGP et ALENA 2). 
Néanmoins, au regard des conditions de marché qui prévalent, la valeur ajoutée créée 
pourrait en être moindre que celle qui pourrait être obtenue sur le marché intérieur. 

– Nous soulignerons ici un point important : ce potentiel d’exportation pourrait être exploité 
par les principaux groupes laitiers canadiens à partir de zones de production plus favorables 
où ils ont une présence industrielle : les États-Unis (Saputo et Agropur) et l’Australie 
(Saputo). Cette situation réduit les incitations à investir dans le développement commercial 
des exportations depuis le Canada. 
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• Selon notre estimation, le potentiel réaliste d’accroissement des exportations de viande de 
volailles serait de 37 à 62 millions de dollars US, ce qui porterait les exportations annuelles 
canadiennes entre 221 et 246 millions de dollars US en 2025.  

• Cette hausse potentielle des exportations correspondrait à 0,6 à 1,1 % du chiffre d’affaires 
actuel du secteur canadien de la transformation de viande de volailles (environ 5,8 milliards 
de dollars US en 2017). 

 

• Ce potentiel réaliste d’exportation semble donc insuffisant pour constituer un moteur de 
croissance des activités canadiennes de production et de transformation des secteurs sous 
gestion de l’offre.  

• Nos résultats sont corroborés par ceux issus de l’utilisation du modèle d’évaluation du 
potentiel inexploité d’exportation de l’International Trade Centre, soit pour le Canada un 
potentiel d’accroissement des exportations de 167 millions de dollars US, d’ici 2023, pour les 
produits sous gestion de l’offre. 


